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La ferme Laurentienne 

    

La famille Huneault fait l’achat, en 1907, des lots 95 et 96 de la paroisse de Notre-

Dame-de-Bonsecours. L’ancêtre Ferdinand est le premier exploitant de cette ferme 

qui est toujours la propriété de la famille Huneault à la quatrième génération. 

Jusqu’en 1971, la ferme Laurentienne se consacre principalement à l’industrie 

laitière. Un troupeau de 20 à 25 vaches Holstein assure la production laitière. 

Carmel, fils de Ferdinand,  est diplômé  du cours moyen d’agriculture de l’Institut 

agricole d’Oka. On comprend alors qu’à la ferme Laurentienne on a le souci de la 

formation et on cherche les meilleures méthodes d’exploitation agricole. On 

accordera à cet agriculteur le prix du mérite agricole en 1963. 

La particularité de cette ferme vient du fait que le lait produit par les vaches 

Holstein est acheminé quotidiennement, 6 jours par semaine, à Montréal à la 

laiterie J.J.Joubert. Tous les matins, en effet,  les bidons de lait de 8 gallons sont 

transportés à la gare de Montebello et le train du Canadien pacifique, qui passe à 

10h30, apporte le lait jusqu’à Montréal. 

La production laitière est arrêtée en 1971, mais en 1997, Charles, fils de la 

quatrième génération relance l’exploitation avec une production bovine. 

Le bâtiment de ferme, tel qu’on le voit aujourd’hui, a été construit en 3 étapes. Dans 

un premier temps, en 1930, le corps principal de la grange, soit la partie est-ouest 

est un agrandissement de ce qui était en place lors de l’achat de la terre. En 1945, 

on ajoute la partie nord-sud à partir des plans faits par un charpentier du coin. 

Finalement en 1951 on ajoute ce que l’on appelle l’appentis des veaux, partie basse 

du bâtiment située à l’extrémité ouest. 
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Le bâtiment est actuellement restauré. Sa structure est saine et les propriétaires, 

très soucieux de garder cette grange en bonne santé physique, la transforme en 

bâtiment à usage polyvalent. Cette grange, témoin d’une forme d’exploitation 

agricole d’une bonne partie du XXème siècle, est une richesse historique et 

patrimoniale à laquelle la communauté est très attachée. 


